
Retour par Mgr Nourrichard sur l’assemblée plénière 

d’Automne 
 

 

Cette année, après l’assemblée plénière des évêques de France à Lourdes, Mgr Nourrichard a 

innové. Sollicité par Mme Jacotte Faivre du Paigre, il a invité pendant une heure les personnes 

présentes au Centre diocésain, salariés et bénévoles, pour quelques échos suite à cette rencontre 

qui s’est déroulée du 3 au 8 novembre 2018. Il y avait beaucoup de monde, dans les salles du 

Centre St Jean ! 

 

Comme à l’accoutumé, l’assemblée a débuté par un temps de prière à la grotte. Elle fut, nous 

le savons, marquée par le contexte difficile de la pédophilie. Les évêques étaient attendus par 

les médias !!! Après le discours d’ouverture de Mgr Pontier, Président de la Conférence des 

Évêques de France, l’actualité a été évoquée, avec également l’abolition des armes nucléaires 

(sujet qui n’a finalement pas pu être repris !) ainsi que le développement d’un certain nombre 

de rites civils dans notre société. Sujets internes à l’Église, ont aussi été abordés le Synode des 

Jeunes et les vocations et la réforme des structures de la Conférence. Notre évêque a apprécié 

la grande fraternité dans les échanges. L’Esprit du Seigneur était à l’œuvre ! 

 

L’Europe était au programme, avec les interventions d’Enrico Letta, ancien premier ministre 

italien et frère Olivier Poquillon, secrétaire général de la COMECE. 2019 sera une année 

charnière. Jamais un pays n’avait quitté l’Europe et les élections européennes auront lieu, avec 

un enjeu national évident. La question essentielle à se poser est quelle Europe voulons-nous ? 

Elle n’a plus sur le plan mondial la place qu’elle occupait il y a quelques années. Grâce à elle, 

la guerre a été évitée. Elle ne peut maîtriser certains phénomènes, tels que la crise migratoire, 

le pétrole. Avoir le souci du bien commun n’a rien d’évident. 

 

Les évêques français présents au Synode des Jeunes ont dit leur joie d’y avoir participé. Ils ont 

salué la volonté du pape François de les écouter. Ils ont été touchés par la diversité des jeunes 

qui venaient des quatre coins du monde, leur enthousiasme à s’engager. Comment dans nos 

diocèses, au lieu de parler des jeunes, nous nous efforçons à leur donner la parole ? Dans notre 

diocèse, la perspective est toujours d’embaucher un jeune responsable qui travaillera avec le 

père de Souancé. Le dimanche 6 janvier 2019, une journée avec les consacrés débutera à la 

Cathédrale, des jeunes y sont invités. Notre évêque rend grâce pour la présence des vierges 

consacrées, c’est une vocation qui se développe beaucoup aujourd’hui. 

 

Après sept ans de travail, le nouveau missel romain est attendu pour l’Avent 2019. 

 

Les évêques se sont aussi penchés sur les rites nouveaux dans la société. Mgr Nourrichard a 

cité l’exemple des marches blanches lorsque survient un drame. Très vite, les gens se 

mobilisent, l’émotion doit s’exprimer. Nous devons en tenir compte dans notre pastorale, 

sûrement reconsidérer l’émotion dans la liturgie. La place de la piété populaire a été aussi 

évoquée, avec le succès des pèlerinages. Notre évêque a participé à un forum très intéressant 

sur les rites de guérison. Nous ne devons pas les négliger, Jésus dans les Evangiles a beaucoup 

de gestes bénéfiques pour les hommes et les femmes qui viennent à sa rencontre. 

 

Une parole a été formulée pour « Croyances et libertés », une association créée par les évêques 

pour défendre la liberté religieuse et le droit au respect des croyances. Cette instance se 



prononce particulièrement lorsque l’Église est attaquée, à partir d’un film, d’une affiche, etc… 

Il faut redire que la laïcité n’est pas l’opposition à l’Eglise ! 

 

Concernant le grave sujet de la pédophilie, huit victimes ont été reçues, dans plusieurs 

ateliers. Les évêques ont écouté la douleur exprimée. On reproche à l’Eglise de ne pas avoir 

pris conscience des drames générés, pour la vie. Les dégâts sont multiples, y compris 

spirituels. Comment garder sa confiance envers l’Église lorsqu’on a été abusé ? Comment 

garder sa confiance envers le prêtre que l’on va voir pour confesser ses péchés ?!... 

Les discussions ont été nombreuses, plusieurs évêques ont pris la parole. L’objectif de la 

prévention a été souligné. Un groupe de travail s’est constitué, autour de Mgr Éric de 

Moulins-Beaufort. A été décidée la création d’une Commission indépendante chargée de faire 

la lumière sur les abus sexuels sur mineurs dans l’Église depuis 1950. Elle sera présidée par 

M. Jean-Marc Sauvé, ancien vice-président du Conseil d’État. Le principe d’une 

indemnisation des victimes, même symbolique, a été aussi acté. Beaucoup de questions 

demeurent, parfois redoutables : si un devoir de mémoire est envisagé, que faire quand les 

agresseurs sont morts ? Comment poursuivre la mission lorsque la perte de confiance en 

l’Église est évidente ?... 

 

Tenons toujours à la fois la charité et la vérité. La lutte contre les différents abus est notre affaire 

à tous. Les prêtres sont engagés à relire leur ministère pastoral. 

 

De l’avis de plusieurs, cette rencontre a été fort appréciée. 

 

Yvette Delacour 

Novembre 2018 


